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AD  MESSE 

De  la  Garde  Nationale  Bordelaifc 
à  VAffemblée  Nationale* 

NOSSEIGNEURS, 

Instruits,  par  la  clameur  publique  $ 
qu'une  divifion  cruelle  s'eft  élevée  à  Montauban  , 
entre  la  Municipalité  &  les  vrais  Amis  de  la 
Çomtitution  $ 

Que  les  fuites  de  cette  divifion  ont  produit  une 
lutte  fanglante  ,  où  les  généreux  Défenfeurs  de 
vos  Décrets  ont  eu  le  malheur  de  fuccomber  5 

Que  plufieurs  d'entr'eux,  victimes  de  leur  atta- 
chement aux  bons  principes  ,  ont  péri  fous  les 
coups  de  leurs  Concitoyens  j  que  d'autres  ,  cou- 
verts d'opprobre  &  d'ignominie  ,  ont  été  jetés 
dans  des  cachots j 

Nous  n'avons  pu  douter  un  feul  inftant  que 
d'auflî  grands  malheurs  n'excitaffent  votre  vive  fol- 
licitude  :  preffés  même  par  le  ferment  qui  nous  lie 
au  maintien  de  la  Conftitution  ,  par  l'union  Se  la 
fraternité  qui  nous  attachent  à  la  Garde  nationale 
de  cette  Ville  affligée  ,  nous  avons  cru  remplir  ce 
double  devoir,  en  prenant  d'avance  les  plus  fages 
mefures  pour  donner  à  nos  Frères  les  fecours 
qu'ils  attendent  de  nous ,  &  pour  afîurer ,  autant 
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qu'il  fera  poflîble ,  l'exécution  de  vos  Décrets  Se 
le  rétabliffement  de  l'ordre  &  de  la  tranquillité 
publique. 

C'eft  dans  ces  vues  que  nous  avons  unanime-, 
ment  délibéré  de  partir  au  nombre  de  quinze 
cents  hommes  j  mais  notre  inviolable  refpecT:  pour 
la  Loi  nous  a  fait  fubordonner  ces  réfolutions  à 
la  réquifition  de  nos  Officiers  Municipaux. 

Combien  ils  fe  font  honorés  aux  yeux  de  la  Cité 
entière  ,^en  applaudiflant  de  tout  leur  cœur  aux: 
fentimens  qui  nous  animent ,  en  s  empreffant  de 
pourvoir  aux  frais  de  notre  marche  patriotique  9 
pour  en  accélérer  le  fuccès  ! 

Cet  heureux  concert  entre  les  organes  de  la 
Loi  ôc  fes  défenfeurs  ,  fera  pour  nous ,  Nouei- 
gneurs ,  Je  plus  sûr  garant  de  votre  approbation. 

En  vain  les  coupables  auteurs  de  ces  défordres, 
que  votre  fageflè  fe  hâtera  de  réprimer ,  emploi- 
ront-ils ,  auprès  de  vous ,  la  reflburçe  des  lâches , 
l'impofture  &  la  calomnie  $  en  vain  affe&erOnt-ils 
le  langage  fpécieux  de  l'innocence  perfécutée. 
Vous  n'oublierez  pas  qu'ils  ont  fait  mourir  une  par» 
tie  de  leurs  Compatriotes  ,  êt  qu'ils  tiennent  en- 
core l'autre  dans  les  fers  *,  vous  faurez  prévoir  les 
nouveaux  excès  qui  pourront  réfulter  de  leur  im- 
punité. Ah  !  fi  leurs  forces  répondoientà  leur  rage , 
nous  perdrions  bientôt,  ôcla  liberté  que  vous  nous 
\vez  donnée  ,  ôc  l'efpoir  de  jouif  du  bonheur  que 
^us  nous  préparez. 
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Pardonnez ,  NofTeigneurs ,  fi  nos  expreflîons  fê 
reffentent  de  la  douleur  6c  de  l'indignation  qui  agi- 
tent nos  ames  ?  nous  écrivons  à  l'ombré  de  nos 
drapeaux  déjà  déployés  ,  ils  deviennent  communs 
à  nos  braves  Camarades  de  Champagne  \  réunis  à 
eux ,  jaloux  de  vous  donner  une  pteuve  éclatante 
de  notre  zele  ÔC  de  notre  foumiflîon  ,  nous  nous 
efforcerons  de  contenir  dans  de  fages  limites  l'ar- 
deur qui  nous  a  fait  mouvoir. 

Rendus  à  MohTac,  à  la  diftance  de  quatre  lieues 
de  Mautauban  ,  nous  y  attendrons ,  dans  la  plu$ 
reipeâueufe  inaction ,  les  ordres  que  nous  vous 
fupplions  de  nous  tranfmettre.  Nous  jurons  ,  une 
féconde  fois  ,  dans  vos  mains  ,  de  verfer  jufqu'à 
la  dernière  goutte  de  notre  fang  pour  en  main- 
tenir l'exécution. 

Nous  fommes  9  avec  refpecl: , 

NOSSEIGNEURS, 

Vos  très- humbles  6c  obéiflàns  ferviteurs  ,; 

La  Garde  Nationale  Bordelaife. 

Siyni  le  Duc  de  Duras  ,  Préfident  du  ConfeiU 

Par  nous  ^  Secrétaire ,  Dirouard. 
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